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LE DOSSIER LESPLASTICIENSFRANÇAISETLEMARCHÉDEL'ART

LAFRANCE
AIME-TELLE
SESARTISTES?
Lemarchédel'artfrançais n'enfinitpas
des'effondrerLesprofessionnelsaccusent
l'Etatetsapolitiqued'achatincohérente.
Maistoutn'estpeut-êtrepasperdu aupays
deDanielBuren.Par YasmineYoussi

Paris, le 20 octobre 2011.Commissairesd'expositions,mar
chands, collectionneurs venusde la terre entière... Toutce
que le monde de l'art compte de personnalités s'est donné
rendez-vousdans laVillelumièrepour arpenter lesalléesde
la Fiacet profiterde l'offreculturelleexceptionnelle propo
séepar la capitale : EdvardMunch (1863-1944)àBeaubourg,
DianeArbus(1923-1971)auJeude paume, GeorgBaselitz(né
en 1938)au muséed'Artmoderne de laVilledeParis,Matisse,
Cézanneet Picassoau Grand Palais.Beaucoupde morts. Et
quelquesgrandsartistes internationaux, ce quiest trèsbien
en soi. Maisdu dynamisme de la scèneplastique française,
on ne saura pasgrand-chose.C'està se demander sice pays
aime sesartistes.

«Noussommesdesvaincus»,avaitun jour lancé lepeintre
Gérard Traquandi. Et c'est vrai qu'il faut remonter à la Se
conde Guerremondiale pour comprendre la situationd'au
jourd'hui. «L'avènementdugouvernementde Vichya signé
l'effondrementde la culture française», explique l'histo
rienne de l'art Laurence Bertrand Dorléac. Car les lois ra
cialesde l'Etatfrançais ont chassé nombre d'artistes, de col
lectionneurs et de marchands, quand elles ne les ont pas
envoyésà la mort. «Aulendemaindela Libération,la priori
téestdonnéeà la reconstructionet lemuséenationald'Artmo
derne comblesesmanquesen achetant lesmaîtresde la pre
mière moitiédu XXesièclecommePicasso», poursuit-elle.
Pendant ce temps, lesAméricainsdécrètent, en 1946,par la
voixducritique ClémentGreenberg,que leurs peintres (Pol-

lock, De Kooningou Rothko)- certes
excellents - sont désormais supé
rieurs à ceux du VieuxContinent. Ils
mettent les moyens financiers néces
saires pour exposer leurs champions
dans le reste du monde. Etvoilàqu'un
mouvement de balancier injuste,mais
habituel, braque les projecteurs sur
cette nouvellescène, qui éclipse bien
tôt les autres. En 1964, Robert Raus-

chenberg (1925-2008) remporte le
Liond'or de laBiennalede Venise.Son
commissaire, Alan Solomon, affirme
alors: «Lecentredumondedel'art s'estdéplacédeParisàNew
York.»Et le marché avec lui.

«Leaderjusqu'au débutdes années i960, le marchéfran
çaisa connu une érosionrégulièreau fur et à mesureque le
marchémondials'internationalisait, rappelle GuillaumeCe-
rutti, pdgde Sotheby's France. Envoulantprotégernoscom-
missaires-priseurshexagonauxcontre la concurrence inter
nationale,nousavonstourné ledosauxopportunitésoffertes
par la mondialisationdumarchéde l'art. » LaFrance a en ef
fet longtemps interdit l'implantation de maisons de ventes
étrangères sur son sol, et les siennes n'étaient pas assez
puissantes pour s'imposer au-delà des frontières.

Et lesartistesfrançaisdans tout ça?Dansles années 1950,
on redécouvre MarcelDuchamp(1887-1968),pour qui seul

Pierre Huyghe,
Recollection, 2011.
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, A VOIR
' Centre Pompidou,

Paris4e: jusqu'au
6 août: AnnSala.
Tél.: 0144 78 1233-
Cité nationale
de l'histoire
de l'immigration,
Paris12ejusqu'au
24juin, exposition
«J'aideuxamours».
Tél.: 0153 59 58 60.
Fondation Francès,
Senlis(60):
exposition
«Stigmates»
jusqu'au 9 juin.
Tél.: 03 44 56 2135-
Jeude paume,
Paris8e:du22mai
au 23 septembre,
exposition
«Uraniborg»,
de Laurent Grasso.
Tél.:0147 03 1250.
Le Silo,
Marines (95).Visite
sur RDV.
Tél.: 0142 25 22 64.
Musée
Unterlinden,
Colmar(68):
exposition «Décor»,
d'Abdel
Abdessemed.
Tél.:03 89 20 1558.

SAMArtProjects,
Paris14e.
Enrésidence à la
villa Raffet,
FernandoOrtega
prépare
une exposition pour

le14juin, au Palais
de Tokyo,à Paris.
Tél.:0179 97 0162.

le regardde l'artistefait l'œuvre. Conceptuelsou Nouveaux
Réalistes, comme Arman(1928-2005)ou YvesKlein(1928-
1962),se revendiquentde lui. «Leproblème,c'estqu'ensuite
seulslesplasticiensseréclamantdeDuchampavaientdroitde
citédans lesinstitutions»,regrette lecollectionneurAntoine
de Galbert,à l'originede lafondation LaMaisonrouge àPa
ris. Touteune génération de grands artistes non concep
tuels, tels Rebeyrolle (1926-2005)ou Eugène Leroy (1910-
2000), est passée à la trappe sous prétexte qu'ils ne
correspondaient pasau goût de ceux queJeanDubuffetap
pelait «lespréposésau tri ».

Ilfautattendre l'arrivéede lagaucheaupouvoirpour que
se mette en placeune véritablepolitiqueculturelledes arts
plastiques: aides à la création, commandes publiques...

«Quandje suissortiedesBeaux-ArtsdeBourgesen1987,je ne
connaissaispersonne dans le milieu,se souvient la photo
graphe Valérie Belin. En 1992,j'ai obtenu une aide de
12000francs,cequim'apermisderéaliserdegrands tirages.J'ai
pu lesmontreràdesgaleristeset avoirmespremièresexpositions.
En2001,j'ai étésélectionnéepar la villaMédicishorslesmursà
NewYork.Macarrièreapris unetournureinternationale.»Lau
rent Grasso,son cadet, dont les vidéosseront bientôtexpo
sées auJeu de paumeà Paris,ne dit pas autre chose. «Ilest
beaucoupplusfacilededémarreren Francequ'auxEtats-Unis.»

Maiscesystèmegénéreuxafinipar se gripper.Etsurtout
se révélerà double tranchant pour les plasticiensfrançais.
Dès le milieudes années 1980,ils sontconsidérés à l'étran
ger commedesartistes officielsassistés.Et,en France,seuls »y

A LIRE
Après la guerre,
de Laurence
Bertrand Dorléac,
éd. Gallimard,
176p., 25e.
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») Christian Boltanski (il représentait l'Hexagone à la der
nière Biennalede Venise),Annette Messager,Sophie Calle
(elleest programmée cet été aux Rencontres d'Arleset au
festival d'Avignon) ou Daniel Buren (actuellement au
Grand Palais pour Monumenta avec une magnifique instal
lation) monopolisent les grandes manifestations. «C'est
plus valorisant pour lesconservateursde montrer des stars
internationales quedesFrançais qui vontmettredu tempsà
éclore», souligne Olivier Poivre d'Arvor, ancien directeur
de l'Institut français, désormais directeur de France
Culture. Et ne comptons pas sur des intellectuels média
tiques comme AlainFinkielkraut, RégisDebray, MarcFu-
maroli ou Jean Clair pour défendre la scène actuelle,
comme d'autres le firent autrefois. «C'estuneposture philo
sophique très française de considérer que toute pensée ne
peut seformer quesur la détestationde son époque.Histoire
de nejamais être dupede rien», déplore NicolasBourriaud,
le nouveau directeur de l'Ecole nationale supérieure des
beaux-arts, qui acodirigé lePalaisde Tokyode 2002à2006.

Aufinal, seulssept de nos plasticiensfigurentau Top500
du marché de l'art contemporain. La France ne représente
plusque4"/odu marchédel'art. Pis:depuis2001,leKunstkom-
pass, l'outilallemandqui recense la présencedes artistessur
la scènemondiale, place lesFrançais à 3,7"*quand les Alle
mands sont en augmentation constante à.3,1%,comme les
Américains.Pas étonnantque lescollectionneursfrançaisne
soutiennentpas la scènehexagonale...

Mais, depuis quelques années, la situation s'améliore.
Grâceauxartistes. Unenouvellegénération- «lapremièreà
nepas vivresousperfusiondesinstitutionsenpassant d'uneex
positionlocaleàuneprésentationofficielleà l'étranger»,précise
NicolasBourriaud- apris larelèvesous la houlettedesplasti
ciensPierreHuyghe,PhilippeParreno- dont lesvidéosouins
tallations empruntent au cinéma pour en détourner les
codes - ou XavierVeilhan,connupour sessculpturesnotam-

DEL'ARTETDESDEVISES
Lesartistes contemporains les plus
chers du monde :
Jean-Michel Basquiat 54 709 532C
(États-Unis)
Zeng Fanzhi 39 246 7856 (Chine)
Jeff Koons 30 189 587e (États-Unis)
Zhang Xiaogang 30 062 850 C
(Chine)
Chen Yifei 38 353 024C (Chine)

Et les Français les plus chers
du monde:
Robert Combas 777 4316
Pierre A Gilles 652 6006
Jules de Balincourt 579 4376
Richard Orlinski 378 1006
Mr Brainwash 204 5526
Dejuillet 2010à juin 2011,selonArtprice
(produit des ventes aux enchères).

ment, exposéesà Versailles.Ilsont depuisété rejointspar Ta-
tiana Trouvéet ses installations labyrinthiques ; par Loris
Gréaud,dont l'expositionau Palaisde Tokyoen 2007avaitété
pensée commeungigantesquevaisseauspatial;ou par Cypri-
en Gaillardet sesphotosdepaysagesurbainsounaturels.Sans
oublierceuxissusde l'immigration,commelesplasticiensKa-
der Attiaet BarthélémyToguo, ou le peintre DjamelTatah,
même sionles relègue encoreà la Citénationalede l'histoire
de l'immigrationà Paris. Contrairementà leurs aînés, tous
sontmobiles,viventàParis,BerlinouNewYork,et parlentan
glais.Ilsn'hésitentpasnonplusàappliquer l'efficaceméthode
de travailà l'américaine,consacrantla moitiéde leur temps à
leurpratiqueartistiqueetl'autreà lapromotiondeleurœuvre.
«Lemilieude l'art està taillehumaine,assure Bourriaud. Le
contactdirectentrelespersonnesa longtempséténégligé.Lesré-
seauxnesedécrètentpas,ilsseconstruisent.»

Parallèlement,l'arrivéeen 2001,à Paris,de maisonsinter
nationales de ventesaux enchères a redynamisé le marché,
valorisantla cotedesgrands artistesfrançais.Sotheby'sa mi
nutieusementfaitmonter cellede Soulagesen proposant des
tableauxde toutes lesépoquesdans sesventeset en leprésen
tant à descollectionneurs.Jusqu'àaboutirau recordmondial
de 2300000 euros,atteint en 2011pour une œuvre de 1956. »)

Laurent Grasso,
Sans titre, 2007.
Ci-dessus :
Daniel Buren,
Excentrique(s),
travail in situ,
Monumenta 2012.
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PAULREBEYROLLE,
DÉSIRÉÀ...NEWYORK

»)

Les institutions françaises, et c'est
peu de ledire, n'aiment pas l'œuvre
de PaulRebeyrolle. Depuis samort
en2005, aucune exposition
rétrospective ne lui a rendu hommage.
Deson vivant, il yen aura deux :
celle que son ami Michel Troche,
alors inspecteur des Beaux-Arts,
réussira, et non sansmal, à organiser
auGrand Palaisen 1979,et celle que
la Fondation Maeght, un établissement
privé, présenta en 2000 à Saint-Paul-
de-Vence. Quant auxmusées d'art
moderne, iln'yaqueceluideTroyes
qui exposa ses Grandes Têtes
en 1990.Sinon, rien.

Les raisons de ce désamour sont
mystérieuses —désamour partagé
puisque le peintre, en retour, détestait
tout ce qui ressemblait

à un conservateur. Lecentre
Pompidou, qui n'a célébré ni Eugène
Leroy (mort en2000) ni Jean-Pierre
Pincemin (mort en 2005), possède
unseul tableau de Rebeyrolle, acheté
en2004 sous la pression du ministre
de la Culture d'alors, Jean-Jacques
Aillagon. Rebeyrolle vénérait
Courbet. Etson pari artistique fut
de trouver une forme contemporaine
au réalisme passégrâce (Picasso
étant passé par là)à un trait
expressionniste, à descouleurs vives
et puissantes, à une grande liberté
d'action (collages d'objets, utilisation
de résines, etc.). Or la liberté rebute.
Face à elle, le courage manque.
Mais cela pourrait changer: la rumeur
susurre qu'un grand musée
new- yorkais... —Olivier Cena

Paul Rebeyrolle,
Clonage 2,
de la série «Clones».

«Chacun recommence
à jouer son rôle.
A l'exception
du ministère de
la Culture.»

- Fabrice Hergott, directeurdu musée
d'Artmodernede la Villede Paris.

Par ailleurs,grâce aux loisAillagonde 2002et 2003en faveur
du mécénat (elles simplifientnotamment la création de fon
dations), des collectionneurs ont ouvert leur propre musée.
L'industrielJean-PhilippeBillarantet son épouse Françoise
ont inauguré le Silo,dans le Val-d'Oise,où ils donnent à voir
leur ensemble d'art minimal et conceptuel. Estelle et Hervé
Francès ont installé leur fondation dans l'Oise. Avecle SAM
Art Projects, Sandra et Amaury Mulliezaccueillent en rési
dence de nombreux artistes venus de paysémergents.

Aujourd'hui, lesmusées ne semblent pas en reste. Après
desannées de déshérence, le centre Pompidou programme
pour cette seule année 2012le vidéaste AnriSala (qui repré
sentera la France à la Biennalede Venise,en 2013),Bertrand
Lavieret Adel Abdessemed,dont les christs en filde fer bar
belé, actuellementexposés dans la chapelledu musée Unter-
linden de Colmar,faceau célèbre retable de Griinewald, au
raient été achetés par FrançoisPinaultpour lasomme record
de 1525000euros. «Chacunrecommenceàjouer son rôle», se
réjouitFabriceHergott,le directeur dumusée d'Artmoderne
de la Villede Paris. «Al'exceptiondu ministèrede la Culture»,
tempère-t-il.Car l'Etat n'a plusaucune politique culturelleni
stratégie définie en faveur des arts plastiques depuis des an
nées. L'Institut français(ex-CulturesFrance,désormais sous
la seule responsabilité du Quai d'Orsay), censé défendre
notre cultureà l'étranger avecmoins de moyens que les Alle
mands, suitune logiqueincohérente. Pourquoi,par exemple,
a-t-ilété décidé de développer l'Institut français de Santiago
du Chiliet non celui de Sâo Paulo au Brésil, pays phare du
continent sud-américain ?

L'heure est venue de repenser l'ensemble des dispositifs
publicset des aides accordéesauxartistes, quirelèventdésor
maisdusaupoudrage. «Ilfautachetermoins,maismieux,avec
urwéntableprojetesthétique»,préconiseNicolasBourriaud.Et
définirégalement la missiondu musée du XXIesiècle.Alors
que l'art coûte de plus en plus cher, est-il plus important
d'acheter desœuvres ou de lesmontrer? Dans cedernier cas,
l'Etat a tout intérêt àserapprocher des collectionneursprivés.

Pas question bien sûr d'aider directement ces derniers.
«Enpériodede crise,ceserait indécent»,insisteAntoinede Gal-
bert. Maisau moinsde leur témoigner de la considération. Il
a falluvingt ansà l'Etatpour finaliserla donation de l'extraor
dinairecollectiondugaleristeYvonLambert, d'une valeur de
plusde 100millionsd'euros!

Etque direde l'enseignement?SilesAllemandsse sont im
posés, c'est parce qu'ilsont été formés par les plusgrands. A
Dûsseldorf, Bernd et HillaBêcher, considérés comme des
maîtresde laphotographie documentaire, ont eu pour élèves
des artistes phares de la scène actuelle, emmenée par An
dréas Gursky,qui dirigedésormais l'écoledes beaux-arts de
la ville. Et les salaires des enseignants allemands sont les
doubles desnôtres. «LaFrance doitcroireenson systèmeédu
catif.C'estla base.Sionnedéveloppepas notreattractivitéinter
nationale par un enseignementde haut niveau, on le paiera
cher», prophétise NicolasBourriaud.

Enfin, il faut apprendre à faire avec la mondialisation.
Fabrice Hergott suggèred'inviter, aux fraisde l'Etat, conser
vateurs, critiques et commissaires venus d'ailleurs pour
leur fairedécouvrir la scène française. «Cesonteuxqui iront
ensuite défendre nos artistes à l'étranger.» Alors, peut-être,
quittant son statut de «vaincue»,auquel faisaitallusion Gé
rard Traquandi, la France pourrait redevenir une actrice de
la scène artistique internationale *
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